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La Cova, Paoltronova, Gianni Ruffi, 1970



Cette exposition, qui se déroulera dans la Nef du 
musée, signe le lancement d’une nouvelle 
programmation du musée des Arts décoratifs tournée 
vers les arts décoratifs et le design, dans une 
approche sociologique au travers des époques. Cette 
programmation récurrente montrera comment l’objet 
de design reflète les transformations ou des 
approches révélatrices d’une époque.  ​

Le thème choisi est celui du rapport à l’intime et de 
ses transformations au cours des siècles. L’espace 
privé constitue en effet une notion variable au cours 
des époques, révélé par une architecture et un design 
qui parlent de ces évolutions. Mise en lumière par de 
nombreux sociologues et historiens, de l’historienne 
Michelle Perrot aux sociologistes et journalistes 
Philippe Ariès et Norbert Elias, à travers les histoires de 
la vie privée, de chambres ou encore de civilisation des 
mœurs, cette thématique n’a néanmoins jamais été
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envisagée à partir des objets eux-mêmes. Du lit clos où 
dormait toute une famille, et qui a existé encore dans les 
campagnes jusqu’au XXe siècle, à la chambre 
d’aujourd’hui, où le lit devient un lieu de vie connecté au 
monde grâce au Web et aux réseaux sociaux - exposant 
notre intimité et recevant celle des autres - se lit en effet 
toute une histoire de l’intime.

Chambres, lits, objets de toilette ou liés aux soins du 
corps, tels les coiffeuses, miroirs et objets connectés, 
peupleront cette exposition qui explorera divers thèmes 
liés à l’intimité : le sommeil, le délassement, l’érotisme 
et la sexualité, la beauté, les soins cosmétiques et la 
toilette, les réseaux sociaux, la surveillance, la précarité 
et, enfin, l’intime ultime de notre imaginaire.

​Profondément ancrée dans l’ADN du musée des Arts 
décoratifs, elle fera appel à des œuvres en collection, 
ainsi qu’à de nombreux prêts de musées internationaux 
et de collectionneurs privés. 

Two Boys Aged 23 or 24, David Hockney, 1966, Coll. Tate Modern (Londres)

Une exposition historique et 
sociologique d’arts décoratifs et de 
design

Sofa Baazar, Superstudio, 1969



Historienne de l’art et conservatrice générale du 
patrimoine, Christine Macel commence sa carrière 
au ministère de la Culture avant de rejoindre le 
Centre Pompidou, où elle fonde et dirige le service 
Création Contemporaine et Prospective. Christine 
Macel a été commissaire d’une cinquantaine 
d’expositions monographiques et thématiques, a 
réalisé de nombreuses expositions à l’international 
et a dirigé la Biennale de Venise « Viva arte Viva » en 
2017. 

Commissariat
−
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Professeur d'histoire de l'architecture à l'École 
polytechnique de Milan, il s'intéresse principalement aux 
questions historiographiques de l'architecture italienne. 
Il y a consacré plusieurs expositions (Anni Trenta, 1982; 
Carlo Mollino, 1989; Milano Moderna, 1990; Gio Ponti, 
1992, etc. ) ainsi que des livres (Gio Ponti : la casa 
all'italiana, 1988; Giovanni Muzio, 1989; Renzo Piano : le 
città visibili, 2007, etc.), qui ont ouvert de nouvelles 
interprétations du rapport entre la culture internationale 
et les cultures locales dans le développement de l'idée 
de modernité.

Fulvio Irace est accompagné par Kahina Hamlaoui et 
Astrid Novembre,  assistantes d’exposition au Musée des 
Arts Décoratifs. 

FULVIO IRACE

CHRISTINE MACEL

Le commissariat général de cette exposition est 
assuré par Christine Macel, avec le co-commissaire 
Fulvio Irace, référence internationale sur le sujet et 
notamment responsable du domaine de 
l’architecture à la Triennale de Milan entre 2005 et 
2009.  ​
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Le lit, de la promiscuité à l’intimité

« Maison dans la maison », le lit clos de la chambre populaire, 
avec ses rideaux et son couchage à plusieurs, est un lieu de 
repos et de sommeil, mais aussi un rempart contre le froid 
dans une pièce commune. La promiscuité reste de mise dans 
une chambre où le lit unique reste le lieu-même de l’intimité 
des foyers. Le lit comme objet de confort s’impose comme 
une notion moderne.

Dans les années 1960-1970, l’idée de vivre dans son lit est 
mise en exergue par des projets utopistes comme le Cabriolet 
Bed de Joe Colombo de 1969. Plus récemment, 
l’élargissement de la taille des matelas ainsi que le 
décloisonnement des espaces aboutit à des lits d’un nouveau 
genre.

Symptomatique de ce changement social, le Lit Clos des 
frères Bouroullec s’inspire du motif traditionnel du lit clos 
breton qui, au XIXème siècle, abrite plusieurs membres d’une 
même famille. Cette forme populaire se trouve ainsi 
détournée et adaptée au désir d’isolement caractéristique de 
notre époque.

1. L'intimité.Personnages dans un intérieur, Edouard Vuillard, 1896​, Coll. Petit Petit Palais 
2. W. September 1999 #13, 1999, Philip Lorca diCorcia

3. Lit-clos, 1e moitié XIXème siècle, Coll. Musée départemental breton-Quimper

4. Lit Clos, Erwan Bouroullec, 2000, Coll. MNAM Centre Pompidou et Coll. FRANC Grand Large

1.

L’exposition
−

Peinture et architecture : d’une vie 
recluse à une vie exposée

D’Édouard Vuillard à Vilhelm Hammershøi, 
l’intime est du côté du féminin et de la vie 

familiale. La femme y est dépeinte immobile, 
pensive ou à sa fenêtre. ​                                            

À l’inverse, l’intimité peut être exposée à la vue 
de tous. À partir du XXe siècle, un nouveau 

paradigme voit le jour avec l’utilisation du verre 
dans une nouvelle architecture ouverte et 

transparente, comme dans les photographies de 
Philip Lorca diCorcia.

2.

3.

L’exposition présente plusieurs thématiques, 
proposant ainsi une réflexion autour du 

rapport à l’intime et de ses transformations au 
cours des siècles. 

4.
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Les commodités et la toilette

Au cours des siècles, le confort prend place dans les 

intérieurs, mais les baignoires, bidets, tabourets 

d’aisance, pots de chambre, brocs et bassins de 

toilettes sont mobiles et réduits à la portion congrue. 

L’arrivée de l’eau courante est un changement 

fondamental qui s'accompagne d’une particularisation 

des espaces et d’éléments désormais fixes. La salle de 

bains, exceptionnelle avant le début du XXe siècle, 

devient au fil des années un espace indispensable dans 

lequel un équipement de plus en plus diversifié prend 

place : lavabo, baignoire, jacuzzi, objets de toilettes et 

appareils électriques… La notion d’hygiène est 

supplantée par la notion de bien-être. ​

1. Christian Bérard, Paris, Henri Cartier-Bresson, 1932, Coll. Fondation Henri Cartier-Bresson
2. Cabinet d’affaires ​, vers 1770​, Coll. MAD 
3. Bathboat, Wieki Somers ​, 2005​, Coll. Galerie kreo
4. Bourdaloue, Manufacture de Sèvres, XVIIIe siècle, Coll. MAD

1.

3.

4.

2.

Le lit, le sommeil, la lecture 

Le lit représente l’un des objets privilégiés de l’intimité. 

C’est en effet le lieu du sommeil, mais aussi un espace 

propice à la détente et à la création artistique. Des 

peintures du XIXe siècle, des photographies et des 

performances d’époques plus contemporaines 

indiquent cette pluralité de fonctions associées au lit.

1.
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Beauté et soins cosmétiques, 
évolution de la construction des 
apparences

La chambre devient, au XVIIIe siècle, le lieu 

où la femme construit son apparence devant 

un mobilier nouveau. Au cours du XXe siècle, 

La coiffeuse disparaît peu à peu au profit de 

la salle de bains devenant l’unique lieu 

destiné aux soins du corps. Au même 

moment, le vanity case permet de 

transporter les objets indispensables à sa 

toilette jusqu'à, aujourd’hui, disparaître des 

dressings.​ 

De même, depuis le XVIIIe siècle, notre 

approche de la beauté a fortement évolué, 

passant d’une esthétique uniforme du teint 

poudré à des tendances actuelles faisant 

cohabiter des visages naturels, glowy, des 

gammes de maquillage plus inclusives et des 

esthétiques volontairement artificielles. 

1. La Toilette, François Boucher, 1742, Coll. Museo Nacional Thyssen-Bornemisza (Madrid)

2. Nécessaire de toilette, vers. 1750, Coll. MAD

3. VanityCrate, Makkink & Bey, 2010, Coll. Gallery Spring Studio (Londres)

4. Le Verrou​, Jean-Honoré Fragonard​, vers 1777​, Coll. Musée du Louvre​

5. Canard Vibrant, Big Teaze Toys, 1997, Coll. Passage du désir

1.

3.

Érotisme

Suggéré, l’érotisme du XVIIIe siècle rime dans la 

peinture avec secret et rendez-vous galant. Dans la 

société puritaine du XIXe siècle, les godemichets 

existent déjà mais ce n’est qu’au début du XXIe 

siècle qu’ils s’éloignent de l’univers 

pornographique pour devenir des objets banalisés. 

La société décomplexée ne condamne plus leur 

emploi alors que dans les siècles précédents ils 

étaient, comme l’Enfer des bibliothèques, tenus à 

l’abri des regards. 

4.

5.

2.
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La chambre connectée

Depuis la Seconde Guerre mondiale, la 

connexion avec l’extérieur se démocratise 

avec le développement du téléphone, de la 

radio et de la télévision. Facilitant les 

échanges, l’arrivée d’Internet permet une 

interaction entre intérieur et extérieur. Les 

nouveaux outils informatiques et les réseaux 

sociaux modifient profondément la 

donne. L’intimité y est exposée ad libidum.

1. Bed in Business ​, Hella Jongerius, Coll. de l’artiste 

2. Emily, Evan Baden, 2020, Coll. Fondazione Palazzo Magniani

3. Post du compte Instagram de Léna Mahfouf

4. Drone Anafi AI, 2018, Coll. MAD

1.

2.

4.

2.

Surveillance et protection

Au moment où notre quotidien est surveillé 
en permanence à partir d’outils 
technologiques de plus en plus performants, 
que reste-il de notre intimité ? Les caméras de 
surveillance ou les virus malware viennent 
envahir nos quotidiens et les exposer à 
d’autres regards. Alors, comment conserver 
notre intimité dans un contexte technologique 
où beaucoup de nos actions sont susceptibles 
d’être dévoilées ? 

3.

1.
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L’intimité en temps précaires

Que reste-t-il de l’intimité lorsque l’on dispose 

de peu, lorsque l’on est contraint à une vie sans 

logis ou encore en temps de guerre ? Sur un 

banc ou dans des tentes de Médecins du 

Monde, les sans domicile fixe ou les migrants 

réinventent leurs intimités comme ils le 

peuvent.

L’intime ultime 

Dans son aspect le plus essentiel, l’intimité se 
loge dans les écritures personnelles des 
journaux intimes, véritables instruments 
d’exploration de soi. Le monde de nos 
pensées et de notre imaginaire ne représente-
t-il pas l’intime ultime ?

1. Les Migrants, Mathieu Pernot, 2009, Coll. MAMVP
2. Veste de survie, Final Home 44-pocket parka, Kosuke Tsumura, 1994, Coll. particulière

3. Journal intime, Shirley Goldfarb, 1925-1980, Coll. IMEC

4. Le Livre, Fred Kupferman, journal intime illustré, années 1970-1980, Coll. IMEC
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